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EDITORIA L
Ex Taupins,c’est avant tout à vous,

damnés de cette terre,que s’adresse ce

0urnal. (Non,mesdemoiselles,je ne vous

oublie pas,mais le terme “taupine” est

vraiment trop barbare 1)

Un éditorial est sensé donner au

lecteur une idée du style et du conte

nu d’un journal.Il donne le ton,en quel

que sorte.C’est pourquoi il est commode

de l’écrire après la conception du jour

nal.C’est pourquoi nous avons décidé de

l’écrire avant.C’est aussi dans un édi—

toriàl que s’expriment d’ordinaire quel

ques idées—forces eh bien,sachez qu’aux

Ponts,on vous offrira aussi “du sang,de

la sueur et des larmes” (pour la crasse,

il faudra sans doute attendre l’an pro

chain .)

Pour le reste,même si l’on n’en est

pas encore au farniente béat devant les

flots bigarrés. . . de voitures qui engor

gent la Rue des Saints Pères,où siège

notre Ecole,cette grande inconnue,vous

verrez qu’on peut très bien y prendre ce

Pied qu’on vous laissera choisir selon

vos goOts.

Tout le monde a entendu parler,un

jour dans sa vie,de l’Ecole des Ponts.

Mais son essence même est généralement

mal perçue du grand public.La preuve

en septembre dernier,lorsque j’ai dit

à un cantonnier des Pyrénées que j’étais

à ‘Ecole des Ponts et Chaussées,il m’a

répondu :“Moi aussi “...Le monde est

petit.

Bref,il faut encore et toujours par

ler de l’Ecole des Ponts,af in que les

très nombreux candidats qui aspirent à

y rentrer sachent exactement ce qui les

attend.Et,comme dans la publicité...

l’Ecole des Ponts,ce sont les élèves

qui en parlent le mieux ! Avec réalisme,

sans complaisance ni esprit de dénigre

ment systématique,avec ou sans passion

suivant les cas,mais toujours avec ce

petit je-ne-sais—quoi d’authenticité que

procure l’expérience vécue.

Et,par dessus tout cela,le petit

grain de poivre qui donne du sel à

l’existence.. .L’humour,la fantaisie,la

poésie parfois,tout ça pour vous dire,

eh oui mesdemoiselles messieurs que der

rière tous ces bâtiments prestigieux,der

rière toutes ces façades d’ingénieurs—to

he,il y a aussi et surtout des êtres hu

mains,ô iniracle,qui vivent,qui pensent,

qui se cultivent,qui fantasment,qui écri—

Christian HUBER
23 rue de l’Eglise
57410 Montbronn

(8) 706—74—54

(jusqu’au 12 septembre,rn.i.: .‘ulement
le week—end avant le 6 aoiif; )

Philippe MOTHIRON
27 rue de Rieussec
78220 Viroflay

024—14—08

(juillet,et les week-ends en août )

François 1-JERMAL
4 square Claude Bernard
60100 Creil

(4) 425—39—93

(toutes dates sous réserves )

Aritoine DAVID ou Laurence CRQIZIER
accueil MdM
à partir du 12 septembre sur place

tél (1)354—77—25

ou (1)354—90—70

vent,qui lisent.. .l’Echo des Cinq Pairs.

Voilà donc le rôle de ce numéro spé

cial Admissibles : réagir en élèves sur

notre vie d’élèves,afin de donner aux

futurs élèves une vision d’élèves de la

vie d’élèves.Et j’élève mon verre aux
futurs élèves,en espérant qu’ils feront

le bon choix.

Sinon,ça servirait à quoi que les

élèves ils se décarcassent ?

La Rédaction

I-CL PJcaCL,k, Ceç?

toLLs cdts CHErS f!’

Quelques élèves sont prêts à vous
renseigner plus avant sur 1 ‘Ecole pen

dant les vacances.Contactcz-les si

vous vous POsez encore des ruestions...
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1 C’était la couverture

2 C’était l’édito

3 Vous y êtes
4 Un bref historique

5 Vos futurs locaux
6 La presse aux Ponts
7 Quelques temps forts du journal

8 Petit glossaire
9 Maison des Mines

10 Carrefour des civilisations

11 Axe MdM-Ponts
12 Carrefour des civilisations

Carrefour des cafards
13 MdM (suite)

Un grand reporter raconte

14 un grand reportr (suite)
15 Conte érotique moral
16 Ponts : pour quoi faire ?

17 Ponts... (suite)
18 Bilan d’un
19 e première année comme les autres

20 Options
21 Abîmes de perplexité
22 Ingénieurs Sans Frontières

23 Ponts Etudes Projets

24 Bureau des élèves / Bureau des sports

25 Les 1001 délégués des élèves

Les Ponts mettent les voiles

Sports divers
autres sports
sports encore
sports enfin I

Clubs
Cafétéria
Festivités
ROCK

Musiques
Kultur
Ateliers
JEUX
Clubs (suite)
Clubs (fin )
ATTENTION I!!

BD
BD(2)
BD(3)
BD(4)

BD(5)
BD(6 et fin)
Communauté chrétienne des Ponts

Pélerinage de Chartres

Equipe sociale
Dernière recommandation

Mais enfin c’est la couverture I!!

Ce numéro a vu le jour grâce à la

ténacité de quelques irréductibles

rédacteurs,qui ont nom

l’obscur Antoine DAVID
le lumineux François HERMAL

le brillant François LABBé

La présence intermittente de la

dïgne moustache de Philippe MOTHIRON,

ainsi que l’absence permanente des dé

nommés Stéphane MONLEAU etJean-Jacques

LECA ont été remarquées.Qu’ils en soient

ici remerciés...
On ne peut en dire autant des membres

d’ISF,sans qui tout aurait été tellement

plus simple.. .Mais c’est sans rancune,on

les aime bien quand—même I

Remercions également la merveilleuse

Sophie De Oliveira Leite qui nous a dessi

né cette si belle couverture,ainsi que

tous ceux qui,en nous fournissant dessins

ou articles,nous on tant aidés dans notre

croisade journalistique?ans oublier une

mention spéciale pour Chrisian et Laurence

du BDE...

Associons de même à nos lodanges

toute l’équipe de l’atelier de reprogra

phie de l’Ecole sans qui tout ceci res

terait lettre morte,et l’administration

de l’Ecole que nous aimons tant (fayot!).

23heures 13, les derniers irréductibles.

le 12 juin 1982
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Un bref historique

27 MAI 2792

Auourd’hui ont été découverts près de

la Seine les vestiges de ce qui fut l’an

cienne Ecole Nationale des Ponts et Chaus
sées;vestiges uniques au monde, aucun
tabtissement de ce type n’ayant iamais
été dépisté dans la région:vaste, puis san-

te, impressionnante, cette Ecole a défié
les siècles:ainsi César

‘T’otentiam et perenitatem habent
aedificantes

Il convient de rappeler quelques hauts-
faits de ces brillants ingénieurs des

Ponts:

—6000 avant JC:la sémillante Sémiramis
fait déjà appel aux ingénieurs de 1ENPC

pour construire ses fameux jardins sus
pendus..Ainsi Suétone, dans te préambule
à sa vie des 12 Césars:

“Regina Semiramis mandavit decem
duos pontiurn artifices ut curarens
suspensos hortos e)us”

--de 58 à 54 avant TC, César comprend
enfin l’utilité des ingénieurs des Ponts;
ponts après ponts, fortifications après
fortifications, il pénètre en Gaule et la
conquiert progressivement;iI termine
le rapport de ses campagnes pa r

“Gallia est divisa in partes tres,
nunc autem per multos pontes con
iuguntur

--Moyen-Age:p0t après pont, maison a
près maison, château après château, e
ingenieurs de s oonts s ‘avancent avec hu -

milité, et force sur le chemin de 1 ‘histoj -

re des horrimes;comme exemple de spten -

deur, de ma esté et de finesse, nous ne ci -

t’rons que Chambord, Versailles,

Cette aLLiance des subtilités de la tech
nique aux merveilles de La nature:quel
art

“Tityre, tu patulae recubans sub teg
mine fagi.., silvestrem tenui musam

meditans avena “

-- 1757:fondation de l’Ecole Royale des
Ponts et Chaussées, la première de
F rance En quelques années, elle va
changer la face du royaume et du mon
de
--1789:Ies ingénieurs des ponts sont

partout:ils partent en croisade pour
la liberté;c est de cette époque que da
te l’expression ‘faire le pont’:c est une
attitude qui donne une certaine continui
té entre les idées traditionnelles et Les
découvertes révolutionnaires:cette a

daptabilité, ce goût de la nouveauté res
te la marque de l’élève-ingénieur à I E
cole :ainsi dit-on simplement:

“pontibus factis, verba fecit leo”

Cette liste n’est pas exhaustive, mais se
veut révélatrice;n’oubliez pas qu’aux
yeux de l’histoire, vous serez oeut-être
un our un “Pontifex maximus”? ? ?
(e vous épargne la traduction)
Souvenez-vous quand même du grand

Caton, qui a dit avec autorité:
“Pontificandus est taupinus”
QTJ ‘ON SE LE DISE!

Paul RAMBERT

‘84

s.
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Nos futurs locaux j
Comme Nous vos prédécesseurs, vous

entrerez aux Ponts et Chaussées par la Gran
de Porte Cochère, condamnée la nuit par de
lourds battants beu , mais largement ouver
te le jour sur la rue des Saints-Pères.

Qu’importent les péripéties qui vous au -.

ront amené jusque là, vous traverserez ra
pidement la zone d’ombre qui assure la tran
sition entre l’extérieur et l’intérieur de l’éco
le en laissant à votre gauche un cerbère ahu
ri et à votre droite un escalier d’honneur qui
lie vous est pas destiné.

Vous déboucherez alors dans la première
cour intérieure de l’hôtel de Fleury, pavée de
carreau jaune sous le regard délicat des Le
nêtres dix-huitième, percées par les soins de
l’Architecte Antoine. Au fond de la cour, se
dressera un immense obélisque de granit som—
‘are sur lequel sont gravés les noms des in -

génieurs des ponts morts pour la patrie dans
les guerres de 70, 14-18, 39-40. En effet,

• depuis deux siècles, entre les révolutions,
les guerres et les réformes, bien des choses
se sont passées ici...

Mais, vous ne remarquerez peut-être rien
tant vous serez absorbés par la recherche
d’une hypothétique salle, et guidés par un
panneau de plastique vous pénétrerez par une
porte vitrée au fond et à gauche de la cour
dans un bail pavé précédant un large escalier
de pierre : vous aurez découvert les tableaux

où l’on rappelle chaque matin l’emploi du
des trois années.

Sans doute, méme vous éprouverez une
certaine joie à maitriser à fond la disposition
des lieux, en prenant un escalier pour un au
tre et en rejoignant vos destinations par des
chemins détournés. Pourtant même lorsque
vous connaitrez parfaitement le domaine des
élèves qui s’étend des salles de classe à la
bibliothèque (qui est d’ailleurs très riche, for
belle, et qu’il faut connaitre), du foyer au
bureau des stages, des bureaux des directeurs
des études au laboratoire de langue en passant
par le centre de calcul, vous n’aurez fait
qu’entrevoir la complexité architecturale de
l’école.

Poussez les portes interdites, gravissez
les escaliers secrets ou somptueux, vous dé
couvrirez les mondes inconnus étranges et
fascinants des petits bureaux perdus, des se
crétaires folles qui vivent dans les combles
à l’abri de la lumière. Vous passerez de ser
vice en service au milieu d’êtres encore hu
mains, mais qui n’ont parfois jamais vu un
élève vivant. Vous tournerez autour des cours
à des étages jiddtarminés, au risque de per -

dre la notion manie d’espace et de temps, re
joignant par de. chemine imprévisibles le ser
vice intérieur et la comptabilité, la formation
continue e l’association des anciens élèves,
ta bibliothèque et les bureaux du directeur.

Mais il ne faudra pas craindre de gravir des
escaliers qui ressemblent à des échelles
comme vous ne devrez pas avoir peur de des
cendre les marches humides qui conduisent
dans des caves vitreuses et complexes. ta -

pissées de cendres et d’ossements oi.i il faut
prendre garde car l’on manque à chaque pas
de s’y perdre car elles communiquent avec
je ne sais quelles abimes.

Tels sont les batirnents de l’école : pres
que vivants, ou tout au moins d’une comple -

xité organique. Forgés par le temps, ils sont
devenus pareils à un labyrinthe, curieux et
absurde. D’ailleurs, si un soir d’aventure
vous restez écouter notre vieil hôtel, peut
étre l’entendrez-vous respirer, car je suis
sr qu’il a une me.R

A quoi bon décrire tout cela ? Les habi
tudes se prennent vite et au bout d’une se -

maine vous descendrez comme tous les autres
à la pause, discuter un café en main, dans la
salle des bustes qui ferme la première cour
intérieure et qui sert d’antichambre au grand.
amphithéâtre Caquot et au foyer des élèves.

)



La presse

Comment définir en quelques mots

la presse des Ponts ? Mission impos

sible en vérité, car tout a déjà dit

à son sujet.On a dit de l’Echo des

Cinq Pairs qu’il était “un journal sans

âme” écrit par “d’infâmes scribouil

leurs et des pisse-copies décadents”

dont les articles “frisent l’ignoble, ce

qui devient proprement inqualifiable”.

Cependant, impossible n’est pas

Pont, chers lecteurs, et je vais tout

de même terter de vous brosser un

tableau de ce que l’on appelle à juste

titre la presse des Ponts. Tout d’abord,

il conviendrait de définir les Ponts.

Pour cela, je ne ferai que reprendre

les mots de l’illustre Baudetaire

“Là, tout n’est qu’ordre et beauté, luxe,

calme et volupté”. Tout ce qu’on pour

rait ajouter serait superflu.

Mais la presse des Ponts, me direz

vous ? Eh bien, c’est exactement la mê

me chose : la presse des Ponts est aix

Ponts ce que le boute-en-train est au

train. On ne saurait imaginer l’un sans

l’autre, ni l’autre sans l’un. Implacable,

en vérité.

RUMEURS...

Tout ceci infirme donc bel et bien les

rumeurs persistantes selon lesquelles

l’EDCP serait entièrement composé par

un programme aléatoire d’Iris 80. Non,

derrière l’Echo,il y a vraiment une

équipe, une poignée d’irrédactibles

réducteurs, d ‘irréductible s rédacteurs

qui prennent leur pied comme de s ma -

lades sur des concertos d’avant-garde

pour ciseaux et machine à écrire, et

qui résistent encore et toujours à tøu

tes les pressions de la censure impi’

toyable.

PROMESSES.
Lorsque vous saurez que par desus

le marché on nous promet pour l’an

prochain un local rien que pour nous

avec des subventions astronomiques,
pour nous permettre d’acheter des

lettres géantes et des tonneaux de col

le, vous comprendrez que l’année jour

nalistique 82/83 aux Ponts devrait

être carrément exceptionelle et que vous

auriez tort de vous tenir à l’écart de
1. ‘Echo

Ah, encore un détail : lEcho des Cinq

Pairs (EDCP) se prétend toujours mensuel

alors qu’il n’est paru que deux numéros

cette année. Encore un gag de la rédaction

direz-vous?? ? Non, simplement la preuve

que la main-d ‘oeuvre est la bienvenue pou

nous aider à tenir les délais de parution.

Alors, la rédaction a passé l’année à se

tourner les pouces, pensez-vous ?

Objection, votre honneur La presse des

Ponts, c’est aussi I EchoZ, cette petite

feuille de chou bimensuelle qui publie les

informations de toute première urgence,

les petites annonces de coeurs en détres

se et les programmes du Ciné-Club.

EDCP ou Echo Z, peu importe. . . L ‘ hc

a besoin de vous. Oui, vous, là. . . Ne vous

retournez pas, c’est à vous que je parle

Presse-tigieusement vôtre1

aux Ponts

-z

2

Philippe MOTHIRON ‘84



QUELQUES TEMPS FORTS DU JOURNAL

SEA, AIX AND SUN (çÇsme&POès

Aix-en-Provence. . .Ville prestigieuse, carrefour des civilisations,terre de légende
et de mystère. . . Site béni des Dieux o.t, dit-on, tes jeune. filles fleurissent dès févrie:
à l’ombre des mimosas.. .Afin d’en savoir davantage, toute une promotion des Ponts
a été dépochée sur les lieux pendant une semaine. Nos reporter. étaient parmi eux;
aujourd’hui, ils témoignent. Et ce qu’ils ont vu dépasse l’imagination...

AIX:
TERMINE

ùindi matin,Mr Fayolle perd le ‘valise
de Mm. B4ton.Lundi soir,en conclusion d’
une visite tort intéressante de la cimen
terie Lafarge,nous apprenons dans le dé—
tail,ce que gagne le directeur d’une tel
le usine.Election,au psmsage,de Miss Clé—
opltre 82 .lnndt aoir,Mme Béton,devenue
lise Krymtal,récupère ses effets.

Mardi matin,visite de la plus belle
acierie Solmer à Fos .Les plus beaux
locotracteura (?) russes du monde,les
plus beaux portiques de déchargement an—
gleis du monde. . .Site très touristique
On est bien peu de chose I Mardi soir
Mme Krystat récupère as valise avec un
car L’autre est rl6toui-n4 sur l’aéroport
pou.r raccompagner un G.O . Nuit de Mardi
e Mercredi,impressionnant ballet de taxis
entre Aix et le Clos

est ce 1ab1’ au
C cu’

s efln

ui. hante le
du ,1r5V’ r 5’çc i.ele

LES PERLES DE LA 55
Quelques perles authentique. livrée.

par la sécurité sociale:

q©rn ‘II’

-Je suis resté malade à cheval sur deux
moie.
-On a coupé les bourses à mon fil.. 11 ne
va plus en classe.
-Je possède quelque, pied. de vigne que
mon fils fait marcher.
-N’étant pas chorneur, je me suis mis à
ramasser quelques bouts de tale pour
faire manger mes enfant..
-J’espère que vous aurez pitié d’un pauvre
homme qui a eept enfant, à manger plus

-Avoir des enfant, n’est pas à la portée
de toutes le. bourse,. Depu que le rnede
cm a dit à mon mari de prendre la cour
tisane, Il va beaucoup mieux.
-Je nourris mon enfant au sein: on arrive
à joindre le. deux bout...
-Ma femme étant tombée malade, j’en ai
pris une autre pour la remplacer. Comme
c’est une Jeune fille, dites-moi ce que jedois faire.

\

diants ch Lmèget,les étuvekUeuse
nt,pOUt roc55’ 0yaqe.
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1P1ETJIT G1OSAUUE
Le glossaire suivant est destiné à avertir les nouveaux des choses à savoir et à dire

concernant l’Ecole.C’est un répertoire loin d’être exhaustif,comme vous pourrez vous en
rendre compte par vous mêmes.

Hôtel de Fleury :Direction : Haut lieu d’un passé glorieux et d’un avenir plus prometteur
encore dans le domaine de la technologie française du génie
civil.Nombre de savants et d’illustres inconnus y ont usé
leur fond de culotte d’adolescent boutonneux.

Elèves : Il n’y a pas de place ici ! On est les uns sur les autres! Mais
mieux vaut la Rue des Saints Pères qu’une banlieu paumée (suive2
mon regard,Centraliens ou Supéleciens ).

MdM (Maison des Mines): Direction : Lieu privilégié où les étudiants peuvent se retrouver
et communiquer entre eux dans un souci de camaraderie
et d’élévation d’esprit.

Elèves : Du point de vue logement et confort,est au Ritz ce que le
vélo est au TGV du point de vue de la vitesse.Cependant,
puisque l’eau y est courante et l’électricité installée,
ce pourrait être pire.

Pédagogie de l’alternance : Voir ‘Scolarité”

Cafétéria,flippers,baby—foot : Direction Un sombre bouge dont le nettoyage ne peut plus
désormais hélas être envisagé qu’au lance-flamm€
et par une section de parachutistes.

Elèves : Une grande et noble réalisation communautaire qui
honore l’esprit d’initiative et de responsabilité
des élèves.

Système du choix et du volontariat : Voir “Scolarité”.

Cours : Direction : Les cours dispensés en petites classes et non en amphis fournissent
une meilleure assimilation des connaissances et de meilleurs rapports
avec le corps enseignant.

Elèves: Non au flicage des absences,non au flicage des absences,non au.

Ouverture sur le monde du travail :Voir “Scolarité”.

Echo2 Direction : Un intéressant petit journal qui permet de prendre le pouls de la
population enseignée.

Elèves : Sacré bon sang,on va encore être en retard pour la dernière édition
du “tout ce que vous avez toujours voulu savoir sur les Ponts,sans
jamais avoir osé le demander”.

NDLR : Contrairement à ce que certaines allégations malveillantes insinuent,
la censure n’existe pas,enfin très peu,et de toutes façons vous ne
pouvez pas vous en apercevoir.

Scolarité :Regroupe un certain nombre de vocables que seule une longue expérience permet
d’assimiler.

Direction : Tout est mis en oeuvre pour permettre aux élèves de comprendre
un monde du travail qui leur tend les bras,et de s’y insérer.

Elèves : Dis,monsieur le directeur,tes cours d’analyse et de mécanique,tu
pourrais pas les faire un peu plus courts ?

Le 6 juin 1982,Olivier ROQUET
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• LA MAISON DES MIN•’•ES
ET DES PONTS ET CHAUSSEES

Au coeur du quartier latin, à deux pas du

Boul’mich et à trois foulées du jardin du

Luxembourg, oè vous pourrez faire votre

jogging quotidien et surtout à moins de vingt

minutes à pied de votre lieu de travail

LENP_Ç), vous attend la Résidence de luxe

dite “Maison des Mines et des Ponts et Chaur

sées”.

Sis au 270, ru Saint-Jacques, cet imrneu -

bic de grand standing jouit d’un quartier

calme et résidentiel. Il offre, aux élèves des

Ponts et cela pour un incroyable rapport

qualité -prix, un assortiment d’appartements

meublés allant de la chambre au studio,

dont la grande diversité permettra au futur

résident de choisir entre un mobilier rusti

que ou moderne, une disposition convention

nelle ou fantaisiste et même entre des orien

tations géographiques diverses.

Une des particularités les plus interessantes

de cette résidence exceptionnelle reste son

confort inoui. C’est ainsi que chaque cham

bre est alimentée en eau courante chaude et

froide tandis que l’on trouve des douches,

wc, téléphones à chaque étage. L’entretien

de l’immeuble est assuré tous-les jours ou

vrables par un personnel stylé parmi lequel

on trouve un corps de femmes de chambre

bilingues.

L’animation de la ‘Maison” est également

une grande attraction car, outre la très

classique salle de télévision, leç nlonanes

apprécieront le local musique et son très

beau piano à queue tandis que les tempéra -

ments sportifs pourront pratiquer le billard

français et le tennis de table. Enfin, sont

organisés très régulièrement dans les salons

du rez-de-chaussée des séances de ciné-

club, des pièces de théâtre, conférences et

tous les zis 44es soirées dansantes’très

chaudes.

N’attendez donc plus pour louer votre appar

tement à la “Maison” car le nombre de pla

ces est limité et c’est une occasion unique

à ne pas manquer. N’oubliez pas que pour

faciliter le choix de nos futurs résidents et

rendre leurs premiers jours plus agréables,

une h8tesse d’accueil assurera une perma

nence quelques jours avant la rentrée.

FIN

DE LA PUBLICITE GRATUITE

+
Dans une publication malhonnête, La présen

tation de la Maison des Mines et des Ponts

s’arrêterait là. Nous continuerons.

Donc, vous n’êtes ni Parisien, ni fortuné et
vous allez loger à la MdM (Meuh deux Meuh).

Avant toute chose, il faut vous dirê que les
chambres sont propres et bien entretenues.

Vous n’aurez pas systématiquement à chas -

ser des insectes indésirables la n”” autour
des lavabos.

Les femmes de ménage font leur travail cons.
cieusement et qu’importe après tout, qu’el
les “Nou comprendé tros béné los Francese”
et qu’elles s’obstinent à venir vider votre
poubelle exclusivement les mati.s oi vous
restez au lit.

Les douches sont libres en général et ce,
malgré les individus discrets et silencieux
qui viennent à la MdM, leur petit paquet sous
le bras, se laver ilégaleiv”-t.

Ensuite, nous pouvons vous assurer qu’en
tant que nouveau, vous n’aurez pas forcé -

ment les chambres les plus petites les
plus bruyantes ; il y a toujoursdes bavures.

Enfin, le camarade ou même l’ami avec le -

quel vous partagez votre chambre (on ne le

cachera pas plus longtemps, tus les élèves
des Ponts sont binômés) ne se transformera
pas forcément en un insupportable cothurne
avec lequel,pour 3F/mois, on vous donnera
le droit de vous battre pour une moitié de
chambre exigue. Il n’est pas certain que vous

en viendrez un jour à souhaiter sa disparition

ou que vous vous livrerez avec lui à des as

sauts d’odeurs de pieds, c.’ cuisine et d’au

tres choses tandis que dans le même temps

une lutte sévère et latente vo.s opposera ‘pour

le contrôle de l’espace sonore. (suite page 13 )

4.

Au 270 RJ.E AIIb3T. JACQ0ES...
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PUBLICITE GRATUITE

9



Carrefour des
Civilisa tion

Eh oui,rien que ça ! Nul aujour
d’hui ne croit plus que l’emplacement
de la MdM n’est dû qu’au hasard.Ce ne
peut être que sous une influence sur
naturelle que ses concepteurs lui as
signèrent le numéro 270 de la rue Saint
Jacques.

Songez tout d’abord que le seuil
de la MdM est exactement à égale dis
tance du fameux cercle de pierres de
Stonehenge et de la grotte de Lascaux!
Voila qui donne déjà une dimension my
thique au Lieu.Mais, plus fort encore,
on s’est récemment aperçu que si l’as
censeur(celui-là même que nous emprun
tons •tous les matins) pouvait s’enfon
cer jusqu’au centre de la Terre et res
sortir de l’autre côté,il aurait alors
creusé une espèce de grand tunnel qui
relierait la MdN à la Nouvelle-Zélande.
Fantastique ! Quand on saura que si la
MdM était un état indépendant,il serait
encore plus petit que le Vatican,l’es
sentiel sera dit.Sachez encore,pour vo
tre culture,qu’une bonne moitié de ses
fenêtres s’ouvre droit sur la Tour Eif
fel,vers laquelle se tournent donc,as
soiffées,toutes les antennes de télés

Si l’Ecole se cache du côté de
Saint Germain des Prés,la Mdlvi se plan
que aux abords du Quartier Latin.Ce
n’est pas le même genre,mais ce n’en
est pas moins rigolo.Un vrai Paradis
pour les amateurs de langues étrangè
res : on trouve toujours un,urie,des
touriste américains,grecs ou esquimos
qui tiennent leur carte à l’envers et
cherchent autour d’eux l’Arc de Triom
phe.Comme “mosaique de peuples”,on
fait difficilement mieux.Seul petit
désagrément,on prendrait facilement
ses habitudes dans les restos grecs
qui s’y trouvent : ce sont les finan
ces qui en prendraient un coup

Dire que le Quartier Latin est le
centre de la “vie étudiante” n’a pas
grande signification;rappelons donc la
proximité des Mines,de PC,d’Ulm,de TPS,
et signalons que vous risquez de ne pas
échapper aux Taupins bêtes et méchants
de votre connaissance qui ont intégré une
de ces Ecoles.Comme le monde est petit!
Que la fac de Jussieu dresse tout près
sa méchante tour noire n’est pas tran

(suitc pij 12
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(suite dela pagelO )

chement réjouissant por le paysage,
mais ceux qui seraient intéressés par
des enseignements parallèles en facul
té ou dans d’autres Ecoles peuvent se
frotter les mains. (il n’est pas rare
qu’en seconde année certains fassent
des études commerciales ou politiques):
la plupart des Universités sont à pro
ximité,et Sciences—po à deux pas de
l’Ecole.

La MdM est aussi située en un
point de convergence des moyens de
transport.Grâce à la proximité de
Châtelet-les Halles,vous pourrez
joindre en quelques minutes de métro
les quelques centres d’intérêt situés
trop loin pour que l’on puisse s’y
rendre à pied.Notez à ce propos que
la station de métro la plus proche,
celle de Luxembourg,est à 216 pas de
la MdM(l’unjté de mesure ici employée
est le pas de De Val,dont l’homologa
tion est encore incertaine...).

Bref,vous l’avez compris,l’Ecole
comme la MdM sont situés en des points—
clés de la vie à Paris.L’axe MdM-Ponts,
fondamental à bien des points de vue,
revêt donc une importance toute parti
culière.Il eut été fastidieux de détail
ler les pâtisseries ,bistrots, cinémas
et thâtres harmonieusement répartis
autour de cette ligne fatidique,qui par
contre ne rencontre qu’un seul Sénat
(mais lequel !)et un seul jardin (mais
lequel I) .Nous vous laisserons donc
découvrir tout ça tout seuls,comme des
grands,à l’aide du plan reproduit ci
contre.A moins que vous ne préfériez
partir à l’aventure...

François HERMAL ‘84

CARREFOUR DES CAFARDS

En ce qui concerne ces malheureux
cafards,il faut bien dire que la vie
de ces pauvres petites bêtes est un
véritable Enfer à la MdM.Considérons
l’une de ces charmantes bestioles
trottant paisiblement sur le mur d’une
chambre où deux individus mollement
allongés sur leurs lits (convertibles
en lits,divans,tables de travail,ou
pire encore selon la fantaisie de
l’utilisateur...) écoutent la radio.
On précise que l’un des individus
susmentionnés tient négligemment une
chaussure (ou tout autre objet conton
dant du style poly de Matériaux
Eh bien,30 secondes plus tard,une
infâme bouillie tient lieu et place
du nez de l’autre individu,simplement
parce que le premier en avait marre
d’entendre la retransmission de la
67ème journée du championnat de foot,
alors que sur Luxembourg il y a de la
musique super,et d’abord ça commence
à bien faire,etc,etc...

On conçoit aisément combien une
telle ambiance de violence est néfaste
au développement de ces insectes aux
nerfs fragiles.Néanmoins ne craignez
rien,vous en verrez tout de même un
jour ou l’autre...

f PÀÏi(H1coIt) O1IFFS!

EN OPTIMISANT LE TRAJET MDMPONTS1

ON PEUT CROISER 63TROQUETS SANS JA

MAIS REVENIR SUR SES PAS...

IL EXISTE UN TRAJET,TOUJOURS SANS

DÊTOUR,SUR LEQUEL LE PONT PASSE DE

VANT 214 SALLES DE CINÉMA1DONT SEU

LEMENT 2 PORNOS..

(MAIS NUL DOUTE QU’EN Y METTANT DU

SIEN0ON DOIT POUVOIR EN TROUVER

DANS LE RAPPORT INVERSE !!!)

LE TRAJET TRAVERSE LE QUARTIER

DES LIERAIRIES.NOS ENQUÊTEURS EN

ONT DÈNOMERÉ 314 EN UN ALLER.NOUS

PENSONS ATTEINDRE 140 PROCHAINE—

MENT,..
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WOPJCE

LA RENTRÉE AUX PONTS:

POURQUOI FAIRE SIMPLE

QUANDON PEUT FAIRE COMPLIQUÉ?
E)CPL.kFlliOW DERWlRE PFIGE....

Le bâtiment est constitué de deux

immeubles communicants (la nouvelle et

l’ancienne MdM).

Des chambres sont réservées dès

le mois de juin pour les nouveaux

arrivants.Les chambres,pour deux per—

sonnes,offrent de 15 à 20 m2.Le gros

mobilier (tablesi1 iarmoi—

res,étagères) est évidemment fourni.

Certains apportent leur chaîne hi-fi,

leur frigo,leur réchaud,leur télé...

On chuchote que certaines piaules

sont même équipées de l’ensemble

Notre conscience professionnelle nous

oblige ici à taire le nom de leurs pos—

sesseurs,afin de préserver ces infâmes

bourgeois pantouflards des agressions

qui les menacent.

Les travaux terminés cette année

ont permis à la MdM de se doter d’une

salle de musique enfin à la hauteur de

ses deux pianos,d’une grande salle de

sport toute neuve où vous pourrez pra

tiquer le ping-pong ou vous livrer aux

joies masochistes de la musculation,

sur une série d’engins aux noms barba—

res.Enfin,les couloirs sombres couverts

de gravats du second sous—sol sont

parcourus,par les nuits sans lune,

d’étranges accords : si votre audace

pousse votre exploration jusque là,

vous y découvrirez peut-être le QG

du groupe Rock que le monde entier

nous envie...

Il est dit que nous passerons en

revue la MdM de la cave au grenier.

Nous signalerons donc aux âmes roman

tiques la présence d’une terrasse et

d’un belvédère qui offre une très bel

le perspective sur les toits de Paris.

Car la MdM est bel et bien l’un des

édifices les plus élevés du centre

de la capitale.Par les belles soirées
d’été,on peut aller y rêver sous le

soleil couchant,en suivant les tribu

lations amoureuses des chats de gout

tière.Par les froides soirées d’autom—

ne,quand il pleut à seaux (et non pas

à Sceaux,bien sûr !) ,on peut aussi y

aller prendre sa douche,mais ça,ça ne

nous regarde pas...

Pour obtenit un lit à la MdM,il

faut écrire le plus tôt possible dès

réception des papiers d’inscription à
la Mdt4.Mais ne vous inquiétez pas : si
vous êtes provincial,vous trouverez
toujours une place,même si vous n’avez

vos résultats au concours que tardi

vement.

Il existe aussi une possibilité
de logement à la Cité Universitaire,

boulevard Jourdan.
Mais rassurez—vous,le piaulage

est organisé sérieusement.Quatre élè

ves s’en occupent actuellement et

trois d’entre eux viendront à Aix

pour mettre au point les derniers

détails.Ceci vous permettra de vous

binâmer selon vos affinités,pour

éviter d’éventuelles futures mésen

tentes,dont les conséquences pourraient

être néfastes à L’harmonie de la vie

de la MdM...

“Ca y est, je suis entré. . . T’ai pous

sé les deux lourdes portes de verre

teint&et me voilà dans la placeDes

affiches aux couleurs criardes sont

accrches aux murs Soudain e sur

saute mon regard vient de renco&

trer celui du cerbère de service, Deux

yeux, deux fentes qui me fixent intens6-

ment dun air malin sous une touffe de

cheuveux roux. ,Te frissonne et recule

d’un pas avant de m’apercevoir que la

standardiste est enfermée dans une ca

ge de verre Sage précaution.

(suite de la page 9 )

MDM:

UN GRAND REPORTER

R ACONTE

(suite page 14,j,
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(suite de la page 13 )
Un bruit imperceptible me fait le

lever les yeux : la porte bleu élec
trique de l’ascenseur coulisse en sus
surant, pour dévoiler plusieurs robots

tous identiques : lunettes noires, cost.

tard-cravate et attaché-case. Ilss’éloi

gnent sans me dévisager, mais j’en pro

fite pour me faufiler dans l’ascenseur,

qui monte aussitôt La sueur froide qui

baigne mon visage commence à hume c
ter ma cinquième cigarette. Un grince

ment inquiétant se fait entendre au dessuE
de moi .Et puis... la lumière s’éteint

et tout s’arrête, Alors,j’arrête aussi de

repirer, et je commence à taper les pa

rois autour de lnoi . La flamme de mon

briquet me procure un faible réconfort,

mais rien à faire, je suis coincé. Et
alors.., mais.., le sol se dérobe sous

mes pieds etje tombe...

Heureusement, le gouffre a un fond,’
mais je ne parviens pas à éprouver du
plaisir à son contact. Je m’affale au mi
lieu des PTV et des gravats:Te récupère
mon briquet et reprends mon explora
tion.A en juger par les bruits que mon
oreille s’efforce de ne pas percevoir,
ce doit être le deuxième sous-sol:ie dis
tingue dans la pénombre des murs sales
et lézardés .Une petite porte s’ouvre, et
une giclée de décibels vient frapper le

plafond au dessus de moi,Je me relve

dans un nuage de plâtre pou°in guita

riste fou et une chanteuse échevelée e

contorsionnant devant moi Les coups

de bout oir qu’on entend de temps en

temps ne sont dus qu’à la batterie dey

rière. Le vacarme cesse à mon approche.

Je m’explique :“voudrais voir quelqu m

au troisième” Réponses confuses et

embrumées : “Y’a plus de troisième.

écrasé sous le quatrième depuis le

dernier concert. . . vous comprenez, les

vibrations, la résonnance.. . c’était déjà

en mauvais état. . .tout ça. . .

Je m’éclipse par l’escalier, pour dé

boucher dans une salle vaste et claire.

Un peu ébloui, je regarde autour de moi,

et un disque d’haltère passe en ronflant

sous mon nez et m’enlève ma vingtième

cigarette des lèvres.Un grand gaillard

aux muscles saillants m’interpelle

“EH, rigolo, on ne fume pas ici, vu ? “

Je ne parviens à lui faire qu’un sourire

crispé mais il s’en contente. C’est visi

blement le quartier des sportifs mon
hercule s’efforce non sans peine de sou
lever des haltères en faisant les pieds
au mur tandis que d’autres, là-bas,

s’acharnent sur une pauvre balle de

ping-pong,

Cette fois, je remonte. Un long cou
loir m’entraine , moi et mes cigaret
tes, jusqu’à une large porte que j’en
trouvre avec précautions. Le temps

d’entrevoir une série de visages fana

.tisés, une secte trouble occupée à quel

que messe noire dans un large audito

rium barbouillé de sigles”CCP”, et je
me risque dans les étages. Mon bri
quet ne marche plus, et les cigarettes

ne me calment plus. J’euvre une porte
au hasard : “Vous n’auriez pas du feu

pour allumer mon joint ? “. Un dragon
me crache un jet de flammes au visa-

ge. C’est le club DZD. Deuxième étage
il y a un type qui se bat en duel avec

sa plaque chauffante. Troisième étage
une fille cherche le cafard qui lui a
volé son steack :“On n’a pas de rat
ici, me dit-elle, les cafards les man
geraient”. Quatrième étage : tous fous.
J’ai réussi à me piquer à la morphi-.
ne au sixième, mais ça ne va pas
mieux. Tous des fous, . . toutes des
folles.,. Je vais craquer,. . Je vais
craquer..

Le texte reproduit ci-dessus fera
date dans l’histoire de la psychiatrie,
Il est le fait du fameux reporter Achil
le Dumou qui, violemment traumatisé
dans des circonstances encore peu clai
res, depuis ne cesse de récrire les mê
mes mots, ceux-là même que vous
venez de lire.Ses chances de guérison
étant hélas faibles, on peut considérer

ce texte comme son dernier reportage.
îaeat.ke ehatve

(F.HERMAL ‘84)
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Non loin du pavillon, une petite con
struction se dresse sur la plus haute çol
une du royaume. Un petit bois la ceinture
d’où sort une troupe de cavaliers qui se
dirige vers son sommet, Lui va seul devant.
Parvenu devant la bâtisse, il met pied à

terre et de son épée fait tourner sur ses
gonds la porte de pierre. Dans la pénombre
deux femmes, vêtues de voile blanc, vien
nent guetter ses désirs. Elles restent im
mobiles, elles l’accueillent.

Il bouge un bras, Et celle-ci s’avance,
les mains en avant, à toucher ses lèvres.
La seconde, se balançant, pose les mains

sur ses hanches et lui offre des framboises.
Il les presse sur son épaule.

Il s’est mis à genoux, la tête en arrière.
Courbées au dessus de lui, elles versent
sur son visage de l’eau rafrafchissante.
Il les dépouille avec douceur du drap qui
les couvre, suivant la ligne de la poitrine,
du ventre, des hanches. L’odeur de leur
peau, de leurs seins frais....

Courbant les épaules, elle pose les mains,
le pouce à la base des seins. Il ouvre les
yeux à la rencontre du ciel. Elle sourit. Il

halète, la gorge nouée, Elle appuie ses
seins nus sur sa poitrine. Ils.s’allongent
l’un sur l’autre. Ce contact l’emplit d’une
douce chaleur....

Un haut-le-corps naft au fond de son
coeur, s’amplifie dans sa poitrine. Il ouvre
la bouche. Prête, chaude, elle brûle. Le
ciel est là, descendu. L’opacité muette

G gagne sa tête. Elle tombe dans le blanc...
En criant, il ouvre les mains, les bras

tendus, Son cri persiste dans les bruits des
femmes. Un rayon de soleil éclaire soudain
la pièce grise et le désigne lui, droit,
immobile, dans l’apparence de la mort.

Moralité: Le chaud des seins perd.

POUR CHANGER!
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Il existe plusieurs espèces de tau

pins.
Un élément de la première sorte

commence à saliver dès qu’il entend

les mots”pont ou ouvrage d’art”

Ce spécimen, intéressant d’un point

de vue ethnologique, est cependant

assez rare.
Un élément de la seconde espèce

est indifférent aux mots”génie civil

ou pont”. Ce qui importe pour lui

esV d’intégrer une ecole cotée. Alors,

“vous savez ma bonne darne, les Ponts

ou autre chose,. .

Enfin, il existe paraîC-il une troisiè

me espèce, à laquelle je consacre ces

quelques lignes Ce sont les individus

qui voient leur face se couvrir de

boutons lorsqu’ils entendent le mot
IpofltI, qui pour eux rime avec”bé

ton” Bienbienbien. Le cas est grave,

mais pas désespéré Il existe deux

remède sles électrochocs, ou [‘article

qui va suivre

POURQUOI PONT?

À ce excellente question,

je pourrais répondre:”L’histoi

re de l’Ecole établit que les ponts

posaient plus de problèmes que

les brouettes au XVlflème siècle”

ou encore:”ID’un point de vue sym

bolique, nous sommes les hommes

qui relient les hommes “Mais

ie sombrerais dans la facilité.

Je préfère exposer une explica

tion plus solide
En premier lieu, l’enseignement

dispensé pendant les dix-huit pre—

miers mois d’Ecole donne à l’élè

ve un bagage suffisant pour cons

truire un pont, mais au plus zo%
des ingénieurs formés à l’Ecole

sont amenés à r’ealiser de tels ou

vrages.
En fait, schématiquement, on a

besoin d’un grand nombre de spé

cialistes pour édifier un pont

-un spécialiste des transports

pour décider de sa nécessité, et

pour l’intégrer au réseau de com

munications.

-des économistes et des juristes

pour faire des calculs de rentabilité

et pour faire aboutir le proiet admi

nist rative ment

-des géologues
-des mécaniciens des sols.

-des mécaniciens des fluides

-des mécaniciens des structures,

spécialistes de résistance des maté

riaux
-de s informaticiens,pour résoudre

un grand nombre d’équations, et pour

produire des tracés del’ouvrage:

-un architecte.
-un ingénieur des travaux, capable

détablir un planning destravaux et

de mener des hommes en assurant

la direction du chantier.

ç

Cette liste n’est bien slr pas ex

haustive. Ainsi, un tel chantier met

en rapport desgens de formation et

d’horizons très différentes La forma

tion Pont permet d’envisager la const

ruction de l’ouvrage par un ingenieur

connaissant ces différents points de

vue;en effet, l’élève-ingénieur sera

tour à tour économiste, géologue, mé

canicien, uriste, informati’ien, archi

tecte, .
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Il pourra ainsi, au cours de sa sco
larité, faire(presque)le tour d’un pro
blème:il aura acquis une vision d’en
semble sur un problème aussi com
plexe On lui aura donc appris à pren
dre du recul, qualité si importante
pour un ingénieur

En fait, plus qu’une vision d’en
semble, il aura vu un même problè
me sous se s multiple s aspects; c’est
en ce point que La formule Ponts se
détache de toutes les autres Ecoles.
En effet, le Génie Civil est un des
rares domaines techniques où l’in
génieur soit confronté à un problè
me entier Trop souvent, ailleurs, il
n’est qu’un maillon dans une longue
et pénible chaftie, bien encadré dans
une certaine routine

Réfléchissez à cet aspect impor-..
tant:pour devenir un ingénieur “gé
néraliste”, vaut-il mieux toucher à
tout(comme le proposent certaines
Ecoles)ou savoir prendre du recul
sur un problème?

Ou vaut-il mieux se spéciali
ser tout de suite dans un créneau ré
puté “porteur”(créneau en évolution
où le travail de l’ingénieur consiste

à se recycler durant plus de la moitié

de son temps pour rester au courant

des denières nouveautés), pour essayer

de se reconvertir comme ingénieur gé

néraliste par la suite? ?.?;:. .

Sans abuser de vains mots, on peut

pzésenter ainsi la philosophie de l’ensei

gnement des 18 premiers mois à l’Ecole.

C’est ce qui explique que, sur le marché

“ingénieurs Grande Ecole”, les Ponts ar

rivent aujourd’hui en troisième position

pour le salaire d’embauche avec lZ0000Frs

annuel s.
Mais rassurez-vous, tous les cours

dispensés ne se font pas avec un pont en

tofle de forxl. En effet 20%des heures en

seignées sont réservés aux langues,et
l’emploi du temps de première année

recèle 20% de- pénibles heures d’ana
lyse(il faut le voir pour le croire). Vous

n’€tes pas encore tout à fait tirés d’au
berge, mais nous sommes tous passés
par là:c’est un moment à passer. Aces
enseignements s’ajoutent tous les cours
de culture générale, ou de considérés
comme tels:nous vous laissons la sur
prise, en particulier pur la rentrée à
Aix(nous ne savons pas grand chose à
son propos. ).

Ces enseignements se déroulent sur

18 mois;viennent ensuite le sdiffé rentes
options (8 en tout) qui durent un an:c’est

une forme de spécialisation qui rend 1’

ingénieur opérationnel à sa sortie de 1’

Ecole Consultez à ce propos, la page
options ...

ALORS,VOUS SAVEZ, QUAND J’

ENTENDS DES RIGOLOS(d’autres
Ecoles, ou de taupe) PRETENDRE

QUE LA COTE DES PONTS BAISSE,

JE NE PEUX M’EMPECHER DE
SOURIRE

IOFIL
0E.,

L ‘lUGE &;iir
OFS

Pcrrs

t’obscurAntoine DAVID ‘84
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ereJ MM
Dans l’esprit du public, ce qui comp

te surtout lorsqu’on se prépare au méti

er d’ingénieur;,c’est d’ intégrer une

grande Ecole.Et c’est bien après, sou’

vent, que l’on découvre les réalités quo

tidiennes de l’enseignement proposé.

TOL[fE LA \ERITE

Pour la première fois, une brochure

réalisée intégralement par les élèves à

l!intentjon des admissibles se propose

de vous expliquer avant l’intégration

ce que la plupart des autres grandes é—

coles passent sous silence pour éviter

de rebuter les candidats à l’extase...

Car, nous ne vous le cacherons pas

plus longtemps,l’Ecole des Ponts, ce n’

est pas seulement un local un peu étroit

mais ô combien accueillant de la rue des

Saints-Pères où les couloirs sentent bon

le café et le baby—foot;c’est aussi, ac—

cessoirement,une Ecole où les élèves -

sont censés suivre des cours...

Eh oui, c’était prévisible, le lec

teur taupin se recroqueville dans son

siège,il relit la phrase précédente a—

vec des yeux écarquillés.. .Puis il de

vient blême, son estomac se noue, ses

mains tremblent, bref il a peur! (Cher

chez la référence littéraire) Le cycle

infernal métro—boulot-maso va—t—il re—

commencer? Faut-il d’ores et déjà refai

re le plein d’ amphétamines pour la nou

velle année?

GLANDEUR E DECADEJ’Œ

A toutes ces questions, et à toutes

les autres que de récents souvenirs de

damnation pourront vous inspirer, nous

répondrons: non! Grâce à l’Ecole des

Ponts, on peut dire que vous découvri

rez enfin le vrai sens du mot relaxa— :

tion.. .En effet, le travail demandé n’a

absolument rien à voir avec le quotidien

du Taupin.

Vous voulez des chiffres? Disons que

les élèves les plus sérieux et les plus

motivés travaillent, paraît-il, jusqu’à

huit heures par semaine en dehors des

h—ures de cours. . .Quant à ceux que l’on

oourrait qualifier de “glandeurs”,ils

Dlament bien haut qu’ils n’ont pas ou

vert un seul cours depuis le début de

l’année, mais je crois tout de même qu’

ils se vantent.En fait, l’important est

surtout de ne pas manquer trop de cours,

et pour le reste,quelques minutes de ré—

“ision dans ).e métro, entre 8h35 et 9h—25,

suffiront sans doute à écarter de vous

les zones dangereuses peuplées de notes

D et E. porteuses de rappels. Quant aux

devoirs à la maison, l’esprit de con-c

cours de la Taupe fait souvent place à

une’ heureuse collaboration.

Une seule exception peut-être à ce

climat de doux farniente: le mini—pro

jet mécanique, qui a lieu en novembre

et décembre pour les élèves de premiè

re année, période durant laquelle les

sandwiches constituent l’ordinaire de

midi, tandis que le centre de calcul

accueille les élèves jusqu’à 23h30...

mais vous verrez qu’avec le recul du

temps, vous garderez de ces séances

de travail en binôme d’inoubliables

souvenirs dont, plus tard, vous parle

rez à vos petits—enfants avec des lar

mes dans les yeux...

LA SUBSTPTIFIQUE MOELLE

Mais, me direz-vous,quand saigne—t

on, pardon, qu’enseigne-t-on aux Ponts

en première année? Essentiellement de

l’analyse et de la mécanique. Autour de

ces deux gigantesques pôles d’attrac

tion gravitent comme de petits satel

lites quelques matières aux horaires

plus légers: PGC (Procédés Généraux de

Construction), Structure des Matériaux,

Informatique, Economie, Probabilités,

Géologie, Physique,Anglais, et une VA

(Voie d’Approfondissement).

On vous proposera également des

sports( deux après—midi par semaine),,

et, sujet brûlant et quasi-tabou, des

“activités de programmes” (une quinzai

ne de mercredis après—midi dans l’année)

qui consistent en des cycles de confé—

rences,parfois soporifiques, parfois

simplement inintéressantes, sur des su

jets hautement culturels touchant l’his

toire des sciences et des techniques.

Il n’y a plus guère actuellement que le

personnel enseignant pour ne pas sou

haiter le caractère facultatif de ces

cours.



Remarquons également, à l’intention

des nombreux taupins allergiques à la

chimie et au dessin industriel, que ces

deux matières ne font pas partie de 1’

enseignement obligatoire. Pour les ma

sochistes (ça existe!), il y a d’autres

écoles pour ça dans le quartier...

IEUX flJNSTRES SACRES

Màis. revenons aux deux matières prin

cipales de cette première année.

Le programme d’Analyse, très chargé,

se veut si complet qu’il en devient ra

pidement compact.: .A la fin de l’année,

l’élève est censé être au niveau de la

maîtrise, après avoir fait en un an ce

que les Polytechniciens font en deux..;

je sais bien que ces gens—là ne sont

pas très rapides d’ esprit, mais tout

de même.. .On ne s’étonne plus, dans ces

conditions,que de nombreux élèves sont

un peu “décrochés” en cours d’année;
de plus, on se demande parfois si cet

enseignement sert vraiment à quelque

chose.. .et pourtant, il faut bien re

connaître que certains éléments de thé

au riz de la mesure sont absolument in

dispensables pour aborder les probabi

lités et 1’ analyse numérique de secon

de année.Mais il y a tout le reste...

La Mécanique est beaucoup plus di

geste,rassurez—vous.. .Grâce à un excel

lent dosage cours—exercices d’ applica

tion—devoirs à la maison, vous devien-

drez rapidement des experts en mécani

que des milieux continus, après un pre
mier trimestre consacré à l’inoubliable

PTV ( au fait, qu’est-ce que c’est, ça?)
Tout cela devrait vous combler d’ aise,
à moins, bien sûr, que vous soyez ré
fractaire aux poutres , ce qui peut tou

jours arriver sur une promotion de 90
élèves...

LES CONDITIONS DE TRAVAIL

Nous ne nous étendrons pas sur les

autres enseignements,que vous découvri

rez au fur et à mesure de leur appari—

tion dans les emplois du temps.Sans dou

te est-il plus important de nous atta

cher à l’organisation même de ces cours.

La plupart se déroulent en petite clas

se(une quinzaine d’élèves) ,les amphis

étant peu nombreux(matériaux,PGC,géol),

ce qui est fortement préjdiciable aux

activités des clubs bridge et tarot,et

à une lecture assidue de l’Echo...

Cette formule est à mon avis excel

lente,car elle permet aux élèves et aux

professeur de mieux se connaître,en mê

me temps qu’elle soutient efficacement

l’attention des élèves(chacun sait,com—
ne je le disais tout à l’heure,qu’il est
plus facile de lire le journaldes élèves
3n amphi...).

La plupart des professeurs travail
Lent à l’Ecole à temps partiel;ceci cause

parfois des problèmes lorsque des ensei
;nants sont contraints de s’absenter
pour raisons professionnelles.

Par ailleurs,les relations entre élè
ves et professeurs sont,dans l’ensemble,
bonnes ,bien que la perspective de la no
te de synthèse soit toujours là pour
maintenir un minimum d’hypocrisie dans
les rapports.. .mais c’est cela qu’on ap
pelle la politesse,je crois!!

L’HEURE DES BIL/NS

Alors, année globalement positive?Nous

ne prétendons pas que tout soit parfais

au royaume des Ponts;il y a toujours

quelques points noirs,mais on a tout de

même l’impression d’apprendre un petit

peu quelque chose,dans une atmosphère

incomparable à celle de la taupe.De

temps en temps,la monotonie des cours

est rompue par des sorties:nous pouvons

ainsi vous garantir que le ciment nour

rit mieux son homme que la géologie,ou

la mécanique:par contre,les pots infor

matique sont de grande classe(digne du

pot de PEP!!!) . Mais ces sorties donnent

aussi une approche moins théorique de

certains cours.. .et du métier d’ingé—

1ieur.
Maintenant que vous connaissez le me—

u,nous ne pourront plus guère que vous

souhaiter bon appétit,en souhaitant que

vous veniez vous asseoir à notre table.

Philippe MOTHIRON ‘84
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L’élève-ingénieur à 1’ENPC suit un En—

seignement dit de “tronc commun” durant

les 18 premiers mois de sa présence à

l’Ecole.

Ensuite,on lui propose un enseignement

d’options(qui dureront douze mois) au ter

me duquel l’élève devra accomplir un TFE

(Travail de Fin d’Etude) .Le futur ingé

nieur a ainsi le choix entre 8 options

différentes.

En voici une liste,avec leurs caracté

ristiques:

1.ADMINISTRATION ET GESTION

Politique éco,droit, statistique ,gestion

des entreprises,éco des transports,infor—

matique,processus de décision

3. BATIMENT

Architecture,éco et droit de constru

tion,science et technologie du bâtiment,

;tructures,mécanique des sols,méthodes de

alcul,matériaux de construction

4.ENVIRONNEMENT ET GESTION DES

RESSOURCES NATURELLES

Mécanique des fluides,gestion des eaux,

hydrologie et environnement atmosphérique,

stati3tique ,énergétique, connaissance des

systèmes vivants , architecture , aménagement.

hydraulique,travaux maritimes

6.OUVRAGES D1ARI’

Béton, construction métallique ,mécanique

des sols,méthodes de calcul,conception,

structures ,géologie , cartographie , statisti

ques

7. TRAVAUX HYDRAULIQUES

Mécanique des fluides, hydrologie, envi

ronnement, aménagement hydraulique ,béton,

gestion des eaux, conception,matériaux,tra—

vaux maritimes, constructions métalliques,

8.ENERGIE

Mécanique des fluides,hydrologie et en

vironnement,énergie électrique, solaire,

géothermie, énergétique ,hydrocarbures ,gé

nie nucléaire,héliophysique,géologie,ma

tériaux de construction,éco d’énergie,...

Voici la liste des options,et leurs

enseignements principaux.Mais le conte

nu de ces cours évolue,et adopte les dif

férentes techniques de pointe qui voient

le jour

Sachez,pour mémoire,que les options

2. et 5.,et surtout 1. et 8.,sont parti

culièrement “dansle vent”.

l’obscur A.DAVID ‘84

IhhI S_;;;;;;;r
Eco des transports,droit,mécanique des

sôls et des roches,aménagement hydrauli—

ue,travaux maritimes,aéroports et trans—

Dorts aériens,circulation et transports

irbains ,géologie, i1 statisti

ue ,probabilités

2.AMENAGEMENT REGIONAL ET URBAIN

Géologie, droit, transports i1 in

formatique,éco de l’urbanisme,génie civil,

architecture, éco des transports, gestion

des eaux
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Ingénieurs

Sans

NOIv1 : Ingénieurs

sansc:sIT Iroritj.( r(s
ADÏESSE : ENPC, 28 Rue des Saints Pères

75007 PARIS

NE : Le 25 février 1982 (Au Journal Officiel )

PARENTS: Quelques élèves des Ponts

PARRAINS : Des anciens Ponts (dont Guy Béart ),
mais aussi Alfred Kastier, prix Nobel

de physique.

BUT : Collaboration à caractère technique,

scientifique ou de formation avec des

pays moins avancés dans des actions

d’urgence ou des projets de micro-C

développement.

SIGNES DISTINCI’IFS : Cool mais sérieux.

CASIER JUDICIAIRE Une mission effectuée

à Pâques en Ethiopie,

deux autres à effectuer

cet été,en Ethiopie et

en Haute—Volta.

SITUATION FINANCIERE : Tributaire de l’activité

de ses membres.

TAILLE : Actuellement uniquement sur les Ponts,

mais une volonté d’extension aux autres

écoles se dessine clairement.

Nous cherchons : —Chercheurs de fonds financiers.

-Chercheurs de projets.

—Pionniers pour aller monter

adduction d’eau en Ethiopie.

-Juriste spécialiste loi associations 1901.

-Colleurs de timbres et d’enveloppes.

—Spécialiste audio—visuel.

—etc...

Nous les attendons chaque mercredi de l’année à l’Ecole,

à 11H30, en salle Coyne.

A bientôt!
Les membres d’ISF.
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Parmi les associations gérées par les

élèves,il y en a une qui mérite ici une

mention particulière:il s’agit de la ju

nior entreprise des Ponts,PEP (entendez
Ponts Etudes Projets).

PEP est une association loi de 1901,dont

le but est de fournir aux élèves un moyen

de se perfectionner dans un grand nombre
de domaines (diable!)et de connaftre ce

que pourra être leur vie professionnelle
future;mais c’est aussi (certains diront

surtout)un moyen de gagnér de l’argent

par la réalisation de contrats proposés
par des entreprises à l’association.

Notre activité (c’est à dire la future

vôtre)s’exerce dans cinq domaines prin
çipaux:
——traductions
——informatique (fortran ,basic ,pli ,cobol,..

tracés Benson,analyse fonc—
tionnelle,logiciel de gès
tion

--enquêtes(+dépouillement statistique et
établissement du rapport.)

-—études techniques (souvent “pointues”
en liaison avec des enseigne
ments de l’Ecole.)

——montages audio—visuels (en collabora
tion avec l’atelier audio.)

Les contrats passés vont des simples
traductions à quelques centaines de Frs
à des travaux plus complexes pouvant dé

passer plusieurs dizaines de milliers de
francs...

Créée il y a quatre. ans,PEP se place
aujourd’hui au 3e rang des 54 juniors en

treprises existantes ,correspondant aux
principales grandes co1es scientifiques
et commerciales.

Des travaux ont été effectués pour le
compte d’un grand nombre d’entreprises;
en voici quelques exemples:
-traductions d’ouvrages techniques pour
le SETRA,le SERIB ou la SNCF...

-réalisation d’un programme de pénétra

tion mémorielle(?)d’une campagne de pu

blicité pour la RATP,ou sous-traitance

de sociétés de service informatique

(CAP SOGETI,...).
—conception du questionnaire ,dépouille—

ment statistique et rapport sur les be

soins de stationnement de la ville d’

Evry
-film sur chantier à Hongkong,ou élabo

ration d’un montage explicatif du fonc

tionnement de l’aéroport de Roissy,pour

Air France
-des travaux techniques aussi divers que

l’étude photoélastique d’un ciment bio-

mécanique pour collage de broche sur fé

mur,ou le calcul de moments d’inertie d’
un aérogénérateur pour le Service Techni
que des Phares et Balises

Cette liste,bien-sûr,fl’eSt pas exhaus—

tive;elle n’est pas limitative non plus.

PEP répond à tous les contrats qui lui

sont proposés.
Mais parlons chiffres maintenant;le

chiffre d’affaire de PEP se monte,pour

l’exercice 81,à 540000Frs,dont:

-55%domaine technique

-7% audiovisuel
- 12%tra’iucti.ons
-7% informatique
—9% enquêtes
— 1O%divers

A noter que 93%du chiffre d’affaire a

été rendu aux élèves comme rétribution,le

reste couvrant les frais d’exploitation.

Si l’ouverture sur le monde industriel

te tente,si tu es intéressé par des tra

vaux fortement rémunérateurs,vienS nous

trouver à la rentrée;nous te réserverons

un bon accueil.
Olivier ROQUET ‘84

Président de PEP
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BdE
Le BDE(lisez “Bureau Des Elèves”)est une asso

ciation régie par la loi de 1901,à but non lu

cratif ,gérée par des élèves(bénévoles!!).

Leur principale occupation est de trouver de

l’argent,ou d’obtenir des crédits de l’Ecole

(ceux—ci ne manquent pas,rassurez—vous!) ,pour

subventjc5nner les nombreux clubs et activités

para—scolaires.Si tu as envie de développer

une activité,ou de créer ton propre club,viens

nous voir dès la rentrée pour obtenir des sub

ventions.

Le BDE ne fait,en théorie,rien pour le sport;

c’est le BDS qui officie dans ce vaste domai

ne.
Ainsi,n’importe quel club peut voir le

jour,s’il a quelques adhérents et s’il n’est

pas trop fermé.

Le BDE supervise aussi la plupart des BOUMS

(à la MdN) et les grandes manifestations (Nuit

des Ponts, .. . )qui peuvent faire des bénéfices.

(ou des déficits....)

Chaque année,en novembre,les élections du

BDE déchaînent les passions au cours d’une vé

ritable foire d’empoigne.Les campagnes électo

rales humilient régulièrement les papas-Ségué

la et autres “spécialistes”:c’est un temps fort

de la vie de 1’Ecole.

Le Bureau compte 4 membres principaux:le Pré

sident,le Vice—président,le Trésorier et le Se

crétaire Général,et au moins autant de membres

qui s’occupent des manifestations culturelles

(théâtre,concert, ciné-club,..) ,et de différents

clubs.

En vous rappelant que le BDE attend toutes

les bonnes volontés pour les accueillir en son

sein,et qu’il suffit d’être quatre pour former

une liste de BDE au élections prochaines.

Nous vous donnons rendez—vous en septembre à

Aix—en—provence,où nous viendrons vous présen

ter l’Ecole.
Bonnes vacances

J.C.BREITXA ,L.CROIZIER ,C.HUBER

BdS
Vos deux (ou trois, I) années de Taupe

vous ont épuisés. Vous avez pris de la

brioche,et votre teint pale et votre chair
en disent long sur ce que vous avez endu
ré. Il est enfin temps de réagir que
vous mesuriez .1 m20 ou Z mlO, que vous

pesiez 35 ou 120 kg, venez mettre l’é
norme potentiel physique qui est le votre
au service du sport ; celui (ou ceux)que

vous voulez pratiquer existnt) sûrement

aux Ponts.
Le Bureau Des Sports entend bien cet

te année battre son record du nombre c
licenciés. Pour cela rendez-vous dès la
rentrée des deuxième année au BdS
(derrière l’amphi Caquot sans doute) ou

chez E rie, ou chez Patrjcjç

BUREAU DES SPORTS

Président : Jacques Tanzi (*)
Vice-Président Michel Manière

Trésorier Eric Leboucq

Secrétaire : Patrick Klein
Secrétaire adjoint Laurent Deschriver

(*): notre vénéré directeur
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Les mille et uns

délégués des élèves

Le BDE est avant tout chargé de

la gestion des activités des élèves.

Son action est donc a priori tournée

vers la vie extra—scolaire,plus que

vers les .enseignements.Ceux-ci sont

l’objet de plusieurs commissions
auxquelles participent aussi les élè

ves.C’est très tôt dans l’année que

vous en entendrez parler,et que vous

serez amenés à y désigner vos délé—

gués.Il serait donc utile de vous en

dire un mot dès à présent.

-Les commissions pédagogiques(CP)
pour chaque enseignement,chaque grou

pe désigne un représentant.La CP réu

nit ces représentants et les profes
seurs ‘de 1’ enseignement concerné. Sa

réunion a pour but de faire le bilan

de l’enseignement en question.S’y ex

priment les remarques des élèves sur

son contenu,sa forme,et même ses en

seignants . Les commissions pédagogiques

doivent être un moyen de faire évoluer

les enseignement. selon les voeux des

élèves et des professeurs.

-Le comité de première année (qui bien.

sûr possède des instances jumelles en
seconde et troisième années)
Composé d’enseignants,de membres de

l’administration (la direction de l’en

seignemerit de première année),et d’élè

ves (deux délégués par groupe) ,il se
réunit deux-fois par trimestre,et se
charge de régler les problèmes qui peu
vent se poser aux élèves à un niveau

supérieur.Son rôle est aussi de criti
quer les orientations générales de
l’enseignement de première année aux
Ponts.Ainsi,vous aurez sans doute l’an

prochain à donner votre avis sur le
système d’enseignement par unités de

valeur qui pourrait se mettre en place

à l’avenir dans l’école.Enfin, ce comité

.a pour tâche de statuer sur les passa
ges en seconde année,et son rôle là en

core n’est pas négligeable.

-Le comité de perfectionnement /comité
d’enseignement et de recherche
(CP/CER): c’est le saint des saints.
Les élèves y ont 6 représentants,dux
pour chaque année.Les autres membres
en sont les enseignants et des membres

de• l’administration. Les comités de

chaque année y ont un avis consultatif.

C’est cette commission qui,au plus haut

niveau,possède le pouvoir de décision

effectif sur toutes les questions dé

crites plus haut,et d’autres problèmes,

comme le règlement de l’école.

Il ne faut pas se leurrer : les

élèves,quand ils ont le courage de s’y

risquer,ont parfois du mal à se faire

entendre,en particulier en comité 1.

Néanmoins,leUr rôle,s’ils le prennent

au sérieux ,est loin d’être négligea

ble,et ces commissions constituent

pour eux un moyen d’action important.

Bien sûr,il est courant que les

élèves délégués à ces divers comités

soient amenés à agir avec le BDE dans

le but d’une démarche concertée,qui

possède donc plus de poids.

Cet exposé vous parait peut—être

aride et compliqué,mais si vous vous y

intéressez, vous comprendrez rapidement

la place tenue par ces instances.Si cer

tains des termes employés ici peuvent

sonner désagréablement aux oreilles de

certains, et semblent traduire certai

nes tensions dans les relations entre

les divers corps présents à l’école,

rassurez—vous tout cela se passe sou

vent dans une bonne ambiance,mais il

est seule -ment important que les élèves

puissent prendre part à des décisions

qui les concernent.

François HERMAL ‘84
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les ponts mettent les voiles
C’est à Brest,œtte année,que se sont ré
unis les 300 fraleureux équipages, les grou—
pies dêdainés ,les grands irs de la voi
le(Pajot, Gliksrnan,Mcussy,... .)â l’occa
sion de la fantastique, indescriptible,in
n&iarrable course-croisière de 1 FDHEC.

Pour de tels participants, rien n’ avait
été laissé au hasard:Fauchon et William
arKi Saurin s ‘étaient disputés 1 ‘honneur
d’ensevelir la flotille sous une Ironta
ne de nets délicats; Fauchon a perdu...
Le faneux tord-bqyau du vieux loup de
ner(le gros rouge qui tache, fort arprécié
des Bretons) n’avait bien sr pas été ou
blié.De grandes soirées cbrnenuse-rodc
ont permis de réunir un natent les égui

Afin de ne pas désavantager nOS CŒI

currents,ncs avions choisi pour bateau
une belle bête de ponts. On peut déplorer
qu’ il ait été un peu sous-dinensicê
pour un athlète OEXitre Jean-Marc.Dans le
13e de ses travaux,n’a-t-il pas explosé
une voile,tordu une manivelle de winch,
cassé un écoute de foc.... (la liste n’est
pas close pour l’intéressé) .Le reste de
l’équipage eut lui aussi son heure de
gloire.Erbraquant ccxrne des damnés aux

vireirents de bord,datptant le spi affolé,
Jean-Luc et André ont pris la masure des
élénents déchainés .Le skiper,ailongé sur
sa couchette,dirigeait la maneuvre et &r
rnait de l’autre .Jean-Iou,notre barreur de
classe internationaje ,pavillon de récla
mation entre les dents, fouet à la main,
barre entre les jairbes,nou.s pernettajt de
gagner à chaqte bouée les places qu’un ra
ting scandaleux nous enlevait à l’arrivée.

UE LES MEILLEURS PERDENT

C’est dans ces passes d’ armas épiqs
ue nous apercevions notre pauvre Sixt

pataer dans la nlasse.Le poly entre
ses bras,le cheveu hirsute ,il regardait
d’un oil fièvreux 1’ écoulerrent turbulent
de sa voile déventée par notre passage au
c3acieux.Pendant ce terrps ,Maison Phenix,le
plus beau bateau de la course,échoué sur
un banc de sable,prélevajt des échantillons
en v d’ irne étude océanograigue .Nous
tcrrbâiTes enfin,les aines à la rrain,faœ à
un sous—marin en partance pour les iles
Malouines....

Grâce à notre avance et à une petite
erreur de navigation,nous allres n per
dre par une nuit sans lune entre Saint—Ma-
b et l’Angleterre, concédant ainsi à nos
adversaires la seule avance qu’ils oenser
vèrent au dassent général

L ‘AQUITAINE

Imarque: étant habituellerrent sous la x
che au narent de l’arrivée au port de
l’Océane,autre bateau de 1’PC,rxxs n’a
vans pu parler de son équipage ,peu aperçu
durant la course

pages de la course et le tOut-Brest,ac
couru pour apercevoir le visage étrange
de ces étudiants venus d ‘ailleurs.
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Et maintenant, je vais vous raconter une anecdote qui va vous faire sourire,


